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TRADUCTION EN FRANÇAIS :
URM : Qui sont vos « héros » ou modèles, à la fois en terme
de coureurs nord-américains passés ou actuels ?
Katie Schide : Pour ce qui est de la course à pied, quelqu’un
qui m’inspire vraiment c’est René Rovera, qui est lui aussi un
trailer que j’ai rencontré grâce à Germain et qui fait partie
de la même organisation de coaching que nous. C’est un
ancien triathlète Ironman professionnel, il a fini deux fois
dans le top 10 à Kona (au scratch), a fait partie de l’équipe
nationale française de duathlon et possède une tonne d’autres
performances que je ne connais même pas parce qu’il ne s’en
vanterait jamais. Je pense qu’il est l’exemple même de ce que
signifie travailler pour quelque chose. Il se présente sur des
trails courts et des cross qu’il sait qu’il ne va pas gagner ou
même faire un podium, sans doute en ayant fait 20 heures
d’entraînement les 5-6 jours précédents (à nouveau il ne vous
le dirait pas) juste pour travailler sa vitesse ou un autre point
faible qu’il veut améliorer avant son objectif principal de
l’année en ultra. Observer la façon dont René travaille vers
son objectif me rappelle toujours qu’au final c’est comment
tu te sens par rapport à ta propre performance et ton propre
entraînement qui a le plus d’importance. C’est la façon dont tu
mets en place le travail, en profitant de ce que tu fais, et non
perdre de l’énergie à t’inquiéter de ce que les autres pourraient
en dire. René m’a dépassée vers le centième kilomètre à
l’UTMB l’année dernière avec un grand sourire sur le visage,
et moi je pleurais, prise entre la douleur, le délire, la joie pour
lui et la frustration de ne pas être capable de composer une
phrase en français au moment où il m’a doublée. Il est passé
256ème au premier pointage et il a fini 22ème au scratch.

